APPROCHES CROISEES DES RITES D’INITIATION
Voici  ci-dessous 2 articles que j’ai trouvés à partir de google. Si je ne partage pas tout ce qui y est dit (ex. : le premier m’apparaît provenir d’une plume particulièrement conservatrice),  ils me paraissent pourtant intéressants à plus d’un titre. 

1. Psychanalyse, ethnologie et sociétés initiatiques
Les liens naturels qui unissent la psychanalyse et l'ethnologie dans le domaine des recherches sur les sociétés initiatiques traditionnelles, tendent à s'affirmer dans les travaux récents. La littérature orale africaine peut ainsi bénéficier d'un éclairage scientifique nouveau. C'est Freud lui-même qui a créé l'expression " roman familial " pour désigner les fantasmes par lesquels le sujet modifie imaginairement ses liens avec ses parents.

L'histoire de la littérature écrite a mis en évidence des œuvres littéraires initiatiques : les romans de chevalerie, dans leurs rapports avec le processus initiatique médiéval ou antique ; Paul et Virginie, avec ses structures rituelles, etc. les études de Simone Vierne, Rite, roman d'initiation, Jules Verne et le roman initiatique, se situent d'emblée au cœur des recherches littéraires orientées vers les préoccupations initiatiques.

Le psychodrame relève autant de la " praxis " psychanalytique que du rite d'initiation, dont l'influence, dans la création littéraire ou artistique, peut être plus ou moins profonde. Aussi bien par la terminologie que par le processus psychologique déclenché, psychanalyse et initiation présentent des points communs :

1. Le psychodrame initial d'un rite d'un rite d'initiation comporte la mort et la renaissance symboliques du nouvel initié. Entre la mémorisation psychanalytique des événements primordiaux et le re-vécu initiatique de sa propre naissance par Mircea Eliade dans Mythes, rêves et mystères dit ceci :

" Lorsque la psyché est en crise, c'est à l'enfance qu'il faut revenir pour revivre et affronter de nouveau l'événement qui a provoqué la crise "

2. Le vocabulaire des techniques du groupe indique que le terme de rite est lui-même " passé en psychologie pour désigner des activités adoptés par convention ". Aux rites et à la dramaturgie du névrosé, la psychanalyse oppose son rituel et, d'après A. Akoun, " La cure obéit à un rituel ".

3. Il y a un champ symbolique commun à l'initiation, à la psychanalyse, à la littérature, à la musique, à l'architecture, etc.

4. Pour Freud, le symbolisme est un rapport constant entre un élément et sa traduction manifestée, dans les rêves d'abord, mais aussi dans les mythes, les folklores, les religions, etc. Il faut cependant noter les différences essentielles que le symbolisme détermine entre religion, psychanalyse et initiation :

1. La religion repose sur les vérités révélées, définitives et indiscutables que sont les dogmes ; et, parce qu'elle est dogmatique, la religion engendre l'intolérance, le sectarisme et le fanatisme : la religion est anti-libertaire.

2. La psychanalyse, elle, est libertaire ; cependant, elle délimite le champ opératoire de la liberté dans le temps (d'où viennent les symboles ?) et dans l'espace (le corps, par exemple).

3. Le symbolisme de l'initiation est la mise en mouvement du symbole par le rituel ; il y a cinq fonctions :

· une fonction anti-dogmatique : la diversité des interprétations symboliques possibles concrétise de façon matérielle évidente le caractère a-dogmatique de la connaissance et de la méthode initiatiques ;

· une fonction représentative : les symboles sont une représentation, en permanence perceptible aux sens, de l'idéal moral proposé par l'initiation, dont ils constituent une image poétique ; par là, ils unissent Beau et Bien ;

· une fonction projective : la relative indétermination des significations secondes de chaque symbole permet à la réflexion individuelle qui les prend pour thème d'objectiver les tendances inconscientes de l'homme ; cela constitue un moyen de connaissance de soi bien supérieur à l’introspection;

· une fonction éducative : organisés en rituel, les éléments symboliques constituent à la fois un spectacle et une action qui, agissant sur la partie inconsciente

· et donc déterminante - de la personnalité, créent en chaque initié, dans l'enceinte initiatique, une disposition affective propre à l'échange serein des idées et au développement d'habitudes bénéfiques de comportement ;

· une fonction égalitaire : instrument de culture de soi sur les plans moral, esthétique et intellectuel - culture fondée sur l'intuition et prenant appui sur le concret

· la méthode initiatique permet à des hommes de niveaux intellectuels différents d'accéder également, sinon avec la même rapidité, aux différents domaines de la connaissance. Quant à l'ethnologie, elle figure en bonne place parmi les sciences humaines dont les progrès ont justement revalorisé la culture négro-africaine. Dominique Aubier, dans une excellente étude sur Psychiatrie et société (1974) a écrit, à juste tire

" D'après plusieurs ethnologues, les sociétés africaines traditionnelles ont spontanément multiplié les moyens pour assurer la santé mentale des individus et l'équilibre psychique de la collectivité. L'utilisation de la fête, l'exutoire verbal, coutume qui permet de libérer d'une manière rituelle l'agressivité des individus, jouent le rôle de conduites sociales d'apaisement".
Le sorcier, comme le chaman dans d'autres cultures, fait en quelque sorte de la psychanalyse sauvage et permet d'atténuer des périodes de tension et de crise. Enfin, la multiplicité des groupes sociaux par classe d'âge, avec des passages initiatiques d'un groupe à l'autre, fait que l'individu n'est jamais isolé et qu'il est plus facilement sécurisé que dans une société individualiste. " Exemple : Le MVET Contrairement à certaines autres littératures épiques recueillies de la bouche même des Noirs d'Afrique, le mvet est une littérature initiatique, à l'expression symbolique admirablement coordonnée. Premièrement, les généalogies du mvet ne remontent pas aux " ancêtres " de l'une des tribus détentrices de la tradition orale du mvet au Cameroun, en Guinée équatoriale et au Gabon. Ensuite, il y a de toute évidence un parallélisme singulier entre certains symboles utilisés dans le mvet et ceux qu'on rencontre dans des sociétés initiatiques d'autres parties du monde.

Les symboles traditionnels du mvet sont : le soufflet ou l'élément air ; la forge souterraine ou les éléments terre et feu ; l'élément eau ; la mort symbolique ou la descente aux enfers, royaume des ténèbres ; la naissance symbolique ou la montée vers la lumière ; le roc, le rocher ou la pierre brute. Le poète, chanteur et danseur du mvet, mbômô-mvet est lui-même un initié. L'explication littéraire de certains textes oraux africains nécessitera donc l'éclairage spécial fourni par la symbolique négro-africaine. Ce ne sera pas toujours une tâche aisée. Le symbolisme dans la littérature orale va résider dans les actes de paroles qui renferment comme des coques des messages qui renvoient à l'essence même de la société. Lorsqu'on va évoquer la figure de l'Amazone Yennega par exemple chez les moosé, cela renvoie à la création de l'empire moaaga.

http://www.bf.refer.org/sissao/html/p2chap3.html
2. Le concept de l’initiation

du point de vue de l’anthropologie et de la psychologie.

Quelques remarques sur l’emploi du terme initiation dans la catéchèse

Dr. J. Van der Vloet

Directeur national catéchèse Pays Bas
Dans le 19ième siècle, le terme initiation est réintroduit dans le discours des sciences humaines. Le fameux historien des religions, Mircea Eliade, définit l’initiation comme “un système de rites et de tradition orale, qui change radicalement le statut de l’initié ». Pour lui, l’initiation signifie un changement vraiment “ontologique” de l’existence: par le chemin de l’initiation, le néophyte acquiert une autre existence que celle d’avant l’initiation. Il est devenu “un autre”.
 C’est pour cette raison qu’Eliade considère l’initiation comme une naissance mystique. Les anthropologues se sont enfoncés dans les traces d’Eliade et ont consacré beaucoup d’attention aux rites d’initiation chez les peuples primitifs et les tribus. Ils ont élabore un schéma, qui semble être commun à tous les rites d’initiation. Il s’agit d’un mouvement en trois étapes:



Dans la plupart des cas, l’initiation anthropologique est liée  à une transition de l’enfance au monde adulte par le moyen du rite. Ce rite est une sorte d’épreuve, dans laquelle les candidats sont  isolés pour être préparés à la transition.  L'isolation peut être considérée comme une “mort initiatique”
. La transition même consiste dans une épreuve ou un combat, qui met le candidat dans la « marge ». L’épreuve est – au moins symboliquement – dangereux, voire menaçant. En plus, l’initiation comporte un moment de deuil, puisque  l’initié quitte sa vie habituelle pour une autre existence. Par l’initiation, le sujet est accueilli dans la vie de la culture et de la société, il reçoit son identité et est accepté par les adultes (les déjà initiés !)

Le paradoxe de l’initiation est qu’elle n’est pas choisie par le candidat, mais qu’elle lui est exigée, et en-même temps elle lui conduit à la possibilité de devenir pleinement membre de la société. L’initiation est donc une façon d’enculturation. L’anthropologue V. Neckebrouck démontre que l’initiation est en effet la partie active de la tradition. L’élément passif de la tradition est la façon dont elle se présente. L’élément actif par contre constitue son aspect dynamique. Il s’agit de l’appropriation de la tradition par l’initié. Sans initiation, l’homme ne peut pas participer à la pleine vie de la culture et de la société, ni trouver son identité existentielle.

Un aspect extraordinairement intéressant de l’initiation anthropologique est que l’initié est appelé à initier à son tour d’autres néophytes. Par ce processus, il est initié lui-même de plus en plus. Le rituel de l’initiation est unique, mais le processus de l’initiation est permanent. En somme, l’initiation est une manière de donner sens par le moyen d’introduction dans la culture. L’initiation met l’homme en lien intime avec les racines de l’existence même et pour cela elle a un caractère exceptionnellement sérieux. Cela remet  à l’initiation son aspect psychologique. L’initié est introduit dans une identité culturelle et psychologique qui lui accorde un sens à sa vie.  Le sujet ne doit pas inventer sa vie, mais est initié dans un cadre antérieurement existant qui lui rend sa propre identité. Il participe, dans le vrai sens du mot, à une tradition qui deviendra vivante en lui. C ‘est ce dernier aspect qui confère à l’initiation son aspect dynamique. Il faut avouer que dans les sociétés primitives, cet aspect dynamique est plutôt limité. De nos jours, la relation dynamique entre l’appropriation de la tradition et la traduction dans la propre vie est devenue beaucoup plus importante.  Par l’initiation, l’initié devient autant le sujet de sa propre vie. 

Du point de vue psychologique, l’importance d’une telle initiation est de plus en plus reconnue. L’ultra individualisme des temps postmodernes condamne le sujet à une tâche psychologiquement impossible : inventer sa propre vie et son sens. Pas mal de thérapeutes constatent qu’une grande partie des gens qui souffrent des difficultés psychologiques éprouvent un manque des repères pour construire leur identité. Dans le sens le plus fort du mot, les gens manquent une initiation dans la tradition, dans la mémoire collective de l’humanité qui peut leur fournir des points de repères pour élaborer le sens de leur propre vie. Dans la psychologie, l’initiation est étroitement liée à l’identité de la personne et de la société. Le manque d’identité est reconnu comme une importante cause de troubles psychiques. L’homme est un être qui a besoin de racines, de relations historiques qui le rattachent au passé et qui lui donnent un avenir. 

On comprend le large emploi du concept de l’initiation dans la catéchèse contemporaine. Cependant, dans la tradition chrétienne,  la notion de l’initiation comme introduction dans la vie chrétienne pose quelques problèmes. D’abord, la théologie patristique est prudente parce qu’elle veut rester loin des rites initiatiques des religions païennes. De nos jours, le concept risque de devenir un mot-valise. Il faut un travail d’interprétation et d’éclaircissement afin de montrer ce qu’on veut dire quand on parle de l’initiation chrétienne. En plus, il faudra formuler le propre de l’initiation chrétienne. Une des différences les plus importantes est que dans l’initiation chrétienne le processus d’initiation n’introduit pas dans la culture, mais dans la foi. Elle est guidée par la révélation de Dieu dans l’histoire. En ce sens, l’initiation chrétienne est un processus d’accompagnement. En cheminant avec l’initié, l’initiateur veut aider à découvrir le mystère du Christ afin que l’initié puisse vivre sa propre foi. Le rite de l’initiation, bien que très important, n’est qu’un point de départ dans le chemin du développement permanent de la foi. 

Bien qu’il y ait des différences importantes entre l’initiation anthropologique et l’initiation chrétienne, il me semble que l’emploi du terme comme mot-clé de la catéchèse peut donner à celle-ci un nouveau dynamisme. Ce qu’on apprend de la psychologie et de l’anthropologie est que l’initiation est un processus qui permet d’acquérir son identité dans le monde et dans la culture et d’être introduit dans le mystère de l’existence. L ‘initiation donne un sens à la vie et permet d’accéder à un contexte plus large qui donne au sujet sa propre signification. L’initiation attribue à la vie humaine sa plus large définition. Elle inclut l’apprentissage, l’émotion, la moralité, la spiritualité, la communauté. 

Du point de vue catéchétique, je propose comme définition de l’initiation : « un processus dans lequel la communauté introduit une personne dans une vie nouvelle qu’elle transmet et  dont elle est initiée elle-même chaque fois qu’elle initie quelqu’un. L’initiation aide la catéchèse à découvrir qu’elle transmet une vie, le Christ, et pas un simple savoir. Elle place la vie dans une dimension existentielle : « l’effort de l’initiation rappelle que l’être humain est appelé à aimer Dieu de tout son être et qu’on ne saurait dissocier le corps, le cœur et l’esprit. La catéchèse initie l’homme dans un univers de sens, qui lui est proposé comme mode de vie. C’est probablement la seule manière à proposer la foi à nos contemporains, qui est en plus une forte contribution au bien-être anthropologique et psychologique de l’homme actuelle. Ce dernier aspect me semble livrer à la catéchèse une dimension diaconale inattendue.
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